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Bonjour, chers amis dans la foi ! 
Le printemps est enfin arrivé ! Les arbres com-
mencent à bourgeonner, il fait plus chaud, il y a de 
moins en moins de neige… Bref, c’est un temps de 
l’année que nous apprécions tous après un rude hiver, 
n’est-ce pas? Savez-vous à qui ce mois-ci est consa-
cré? C’est à notre maman du 
ciel : la Bienheureuse Vierge 
Marie! Oui, la mère de Jésus le 
Christ. C’est elle qui a donné 
naissance à notre Sauveur, afin 
qu’il puisse venir sur Terre pour 
nous sauver. C’est incroyable de 
penser qu’elle fait partie de cette 
grande histoire!

« Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon 
Sauveur! Il s’est penché sur son 
humble servante; désormais tous 
les âges me diront bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des 
merveilles ; Saint est son nom! » 
(Luc 1, 46-49)

C’est pourquoi nous lui ren-
dons hommage en lui consa-
crant le mois de mai, où tout 
renaît de nouveau; les fleurs, 
l’herbe, les arbres, les plantes… 

D’ailleurs, plusieurs commu-
nautés décident de la fêter en 
organisant des messes spéciales, 
des processions, des neuvaines 
et des couronnements de Ma-
rie. C’est très varié! C’est un ca-
deau que l’on fait à Marie. Vous 
ne pouvez pas savoir comment 
ça peut lui faire plaisir. Elle 
veille toujours sur nous. C’est 
notre maman, après tout! En ce 
mois de mai, nos journalistes 
ont écrit plusieurs textes sur le 
thème de la Vierge Marie, rien 
que pour vous! Bonne lecture, 
et profitez du printemps!

Hannah Rodrigue 
13 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

Yanélie Houle, 8 ans

Dans la joie du 
printemps avec Marie!
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pier le nom du cardinal qu’ils veulent élire. Une fois 
que les votes sont comptés en les lisant à haute voix, 
un cardinal brûle les papiers dans le foyer de la cha-
pelle. Si la fumée est noire, il n’y a pas de nouveau 
pape, mais si la fumée est blanche, il y a un nouveau 
pape élu parmi les cardinaux du monde entier. Du-
rant tout le conclave, tous les catholiques sont invités 
à prier pour que l’Esprit Saint les guide les cardinaux 
et les accompagne dans le choix du futur dirigeant de 
l’Église.

Comment l’Église catholique 
élit un nouveau pape?

Par un conclave qui vient du latin « cum » et « clave ». 
Cela signifie une pièce fermée avec une clé. D’où la 
raison pour laquelle seuls les cardinaux de moins de 
80 ans sont amenés au Vatican. Ils sont complète-
ment isolés du monde. Le conclave a lieu entre le 15e 
et le 20e jour après la mort du pape(2).

Pour élire un pape, les cardinaux se rendent à la cha-
pelle Sixtine. Cette chapelle est fermée à clé. Quatre-
fois par jour, ils s’y rendent pour voter, jusqu’à ce 
qu’un cardinal ait au moins le deux tiers des votes. 
Pour voter, les cardinaux écrivent sur un bout de pa-

Actualités

À quoi sert le conclave?
Lundi 21 avril 2025, le 266e  pape 
est décédé. Pape François, origi-
naire d’Argentine, a dirigé l’Église 
pendant plus de 12 ans. En 2024, le 
souverain pontife avait réformé le 
rituel et la manière de célébrer les 

funérailles des papes à venir. Désormais, il n’y a qu’un 
seul cercueil fait en bois et en zinc(1). Nous pouvons 
vraiment constater que le pape François a offert son 
pontificat pour les plus pauvres et les marginalisés. 
Avant sa mort, le pape a laissé des instructions pour 
le conclave. Durant les 9 jours suivant la mort du 
pape, l’Église est en deuil et toutes les activités pré-
vues sont suspendues, dont la canonisation de notre 
ami Carlo Acutis et le jubilé des adolescents. Prions 
pour le repos de son âme en cette année jubilaire.

Même si le pape François est décédé, le Christ est 
toujours vivant en ce temps pascal. Il est notre grand 
Pasteur et nous a envoyé son Esprit Saint pour nous 
guider. Restons attentifs à sa présence et prions pour 
notre Église.

Timothée Brunet
11 ans

Sainte-Thècle

(1) Au lieu de trois cercueils placés l'un dans l'autre comme 
c'était le cas pour les papes précédents.

(2) Le conclave débutera le 7 mai.
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per à un bazar ou une le-
vée de fonds.  Encore ré-
cemment, j’entendais 
l’association NDML 
(https://www.ndml.fr/) par-
ler des résultats de la levée 
de fonds pour construire un hôpital pour les enfants 

qui souffrent de malnutrition au Congo Kin-
shasa. Aussi, l’association Mond’Ami 
(https://mondami.ca/) est une œuvre pontifi-
cale qui propose différentes activités pour 
soutenir les pays en difficulté. Leur devise est : 
« Les enfants aident les enfants, éveiller les jeunes d’ici 

à la réalité d’enfants d’ailleurs ». À chaque année, ils réa-
lisent plus d’une dizaine de projets. Ils font, entre 
autres, découvrir un pays pauvre et ses difficultés. La 
radio du Vatican (https://www.vaticannews.va/fr.html) 
propose également d’autres projets. Bref, il existe 
beaucoup de ressources qui viennent en soutien aux 
pays qui en ont besoin.  

Un autre soutien qui fait une grande différence, c’est 
à tous les repas. Oui, quand nous mangeons, pensons 
à nous servir une portion que nous allons manger 
jusqu’au bout et ne pensons pas à faire le paon en 
ayant l’air d’avoir la plus grande portion. Ça ne parait 
pas beaucoup mais ce geste sauve des estomacs! Le 
gaspillage est sûrement le plus gros problème qui 
cause l’insécurité alimentaire.

Il y a aussi la Bonne Soupe du Cœur, les popotes popu-
laires ou roulantes, les épiceries deuxième-mainet 
toutes les activités bénévoles pour apporter de la 
nourriture gratuite aux pauvres qui sont dans nos 
villes et villages.

Quand on va à l’épicerie, on peut acheter équitable. 
Mais au fait, ça veut dire quoi? « Le commerce équitable 
consiste en une relation commerciale globale créant les conditions 
d'un véritable développement pour les plus défavorisés. Au-delà 
d'une question de prix, la démarche cherche à créer les condi-
tions en acceptant de payer ce surcoût. » (wikipédia) Mes pa-
rents essaient le plus possible d’acheter le café, le 
chocolat, les bananes et autres produits de l’extérieur 
du Québec de façon équitable car on ne sait pas si les 

Le manque de nourriture :

Il y a une solution!

Dans notre monde, il y a des gens qui ne mangent 
pas à leur faim. Face à cette réalité, nous nous sen-
tons parfois impuissants. Mais saviez-vous que vous 
pouvez changer la vie de ces gens depuis chez vous, à 
tous les jours?

Beaucoup d’enfants dans le monde ne mangent 
pas assez ou pas du tout. Cette réalité est vécue 
à tous les jours dans beaucoup de pays pauvres 
et en développement. Médicalement, la malnu-
trition des enfants peut entraîner des conséquences 
graves pour plus tard, quand ces enfants seront des 
adultes. Les pays touchés par cette réalité sont au 
nombre de 46. Au Nigeria, 3,8 millions de personnes 
de cette population souffrent de la faim.  Voici une 
carte qui démontre bien quels pays sont le plus tou-
chés.  Mais y a-t-il une solution à ce problème ma-
jeur? La réponse est  : OUI. Voici différentes actions 
qui peuvent être posées au quotidien.

Beaucoup d’organismes servent de soutien face à 
cette situation d’insécurité alimentaire. Depuis chez 
nous, ces organismes proposent des gestes. Parfois, il 
suffit d’envoyer de l’argent. D’autres fois, de partici-

https://www.ndml.fr/
https://mondami.ca
https://mondami.ca
https://www.vaticannews.va/fr.html
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gens qui ont travaillé pour cela ont eu de bonnes 
conditions de travail. Un ami nous a déjà raconté 
qu’un jour, un homme pilote d’avion s’habillait avec 
des vêtements de protection qui recouvraient tout 
son corps pour aller répandre en avion des insecti-
cides sur un champ de bananes. 
Mais dans ce champ, des 
humains y travaillent. 
Donc, le conducteur 
de l’avion qui répan-
dait les pesticides 
était plus habillé 
que ceux qui tra-
vaillaient en des-
sous et se faisaient 
pestiférer autant 

que les bananes du champ que nous achetons à l’épi-
cerie! Nous pouvons donc dire en bref, qu’acheter 
équitable c’est mettre plus d’argent pour une 
meilleure condition de vie.

En conclusion, il existe plein de 
moyens de permettre que le 

monde n’ait pas trop 
faim… À nous de bou-
ger pour aider!

Marie-Thérèse Brunet
12 ans, Sainte-Thècle

Fêtes liturgiques

Trois enfants faisaient paître un petit troupeau de 
moutons dans la commune de Fatima, au Portugal. 

Le 13 mai 1917, après avoir récité le chapelet à 
l'heure du midi, les trois jeunes bergers : Jacinthe, 
Lucie et François virent une lumière brillante, puis, 
au sommet d'un petit arbre, une « Dame plus brillante 
que le soleil » les regardait. Dans la même année, les 

enfants assistèrent ensemble à six apparitions de Notre-Dame 
de Fatima qui les invite ainsi que tout le monde à prier, à réciter 
le chapelet quotidiennement, à faire pénitence, à la dévotion des 
cinq premiers samedis et à la consécration à son cœur 
immaculé. Son dernier message est un message d'espérance : 
« À la fin, mon cœur immaculé triomphera ».

Catherine Denaës Moyat 
10 ans, Alma

Notre-Dame de Fatima
13 mai
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Philippe-Étienne Brunet, 6 ans

Marie est notre Maman du Ciel. Chez les 
catholiques, Marie occupe une place de 
choix dans la liturgie. Treize fêtes sont 
célébrées en son honneur tout au long de 
l’année. La fête de la Visitation de la 
Vierge Marie à sa cousine Élisabeth est 
l’une de ces grandes fêtes.

La fête de la Visitation a été instituée par 
saint Bonaventure en 1263. À ses débuts, 

la Visitation était une fête des Franciscains. Elle était célé-
brée le 2 juillet. Dès le 14e siècle, elle s’est répandue dans 
toute l’Église catholique. Aujourd’hui, la Visitation est fêtée 
le 31 mai, dernier jour du mois dédié à Marie dans l’Église 
catholique. Les orthodoxes la fêtent le 30 mars.

Comme saint Luc nous le dit dans son Évangile au premier 
chapitre, la Vierge Marie apprit de l’ange Gabriel que sa cou-
sine Élisabeth allait avoir un enfant dans sa vieillesse. Marie 
se rendit joyeusement auprès d’elle. La fête de la Visitation 
est là pour nous rappeler ce beau moment qui réunit le Pré-
curseur et le Sauveur, Jean-Baptiste et Jésus, dans le sein de 
leur mère.

Plusieurs prières ont été composées en s’inspirant des solen-
nités à Marie. Voici un extrait d’une prière qui a été écrite 
par Monseigneur Gaspard-Jean-André-Joseph Jauffret pour 
la Visitation  : « Ô Très Sainte Vierge, qui, dans le Mystère de la 
Visitation, avez particulièrement fait éclater l’Humilité et la Charité 
qui étaient en Vous : obtenez-moi de Dieu, que mon âme soit souvent 
visitée de Votre cher Fils, et qu’elle éprouve quelque chose des impres-
sions Sanctifiantes que sa Présence fit autrefois dans Son bienheureux 
Précurseur ». Amen!

Marie est comme un pont entre les humains et Jésus. Les 
fêtes mariales sont des occasions de la prendre en exemple 
et de la remercier pour son aide.

Marie-Michèle Houle
12 ans, Curran

La Visitation
31 mai
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Vies de saints

Lucie était la cousine de 
Jacinthe et de François. 
C’était des pauvres bergers. 
Tous les trois gardaient les 
moutons et priaient le 
chapelet, à la demande de 
leurs parents. Ils le priaient 
un peu rapidement car ils 
trouvaient cela plus facile.

La Vierge Marie leur est apparu plusieurs fois et leur 
a dit beaucoup de choses, entre-autre de bien prier le 
chapelet pour le salut des âmes et des âmes du 
purgatoire. Elle leur a aussi montré une vision de 
l’enfer. Cette vision les a marqués toute leur vie. Le 
13 octobre 1917, la Vierge a fait danser le soleil 
comme un signe de sa présence pour tous ceux qui 
étaient dans les alentours.

Les enfants de Fatima

Portraits 

Lucie était la plus vieille. C’est elle qui est morte le 
plus tard. Après les apparitions, elle entra au Carmel 
et y vécu plus de 50 ans. C’est elle qui a révélé les 
secrets de Marie au pape.

François aimait la nature, il était protecteur envers sa 
cousine et sa sœur. Après les apparitions de la Vierge, 
il priait le chapelet avec tout son cœur, lui qui 
pourtant n’aimait pas le prier avant cette belle grâce.

Jacinthe avait 7 ans lors des apparitions. Elle est 
tombé malade très jeune. Mais dans la souffrance, elle 
a gardé le sourire. À sa mort, on comprit qu’elle avait 
vraiment été choisie par Dieu et par Marie.

La belle histoire de Fatima nous invite à rester à 
l’écoute de la Vierge Marie et à prier pour les âmes du 
purgatoire.

Jean-Marie Brunet
8 ans, Sainte-Thècle
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offensé. Par les mérites infinis de 
Son très Saint Cœur et du Cœur 
Immaculé de Marie, je vous de-
mande la conversion des pauvres 
pécheurs. » 

L’ange apparaît deux fois en-
core, et à la dernière appari-
tion, il donne la communion 
aux enfants. Il se présente 
alors comme l’Ange du Portugal. Le 13 mai 1917, la 

Vierge Marie apparaît aux jeunes bergers sous 
la forme d’une dame vêtue de blanc, debout 
sur un petit chêne vert. La Vierge revient plu-
sieurs fois, leur demandant entre autres de ré-
citer très souvent le chapelet et le rosaire pour 
la conversion des pécheurs. 

La petite Jacinthe est très effrayée par une vi-
sion de l’Enfer, elle commence donc une 
longue série de sacrifices pour la conversion 

des pécheurs. Parfois, elle se prive de nourriture en 
sacrifice pour les pécheurs qui mangent trop.

À la suite des apparitions, Jacinthe va à l’école à la de-
mande de la Vierge. Le curé de sa paroisse refuse de 
laisser Jacinthe communier, bien que l’Ange lui ait dé-
jà donné la communion au cours d’une apparition. Le 
23 décembre 1918, Jacinthe et son frère attrapent la 
grippe espagnole. Le cas de Jacinthe se complique 
avec plusieurs maladies des poumons : on doit l’opé-
rer pour lui retirer deux côtes. Malheureusement, elle 
meurt le 20 février 1920 après avoir offert toutes ses 
souffrances au Seigneur. Elle est enterrée dans la ville 
d’Ourem. Elle est béatifiée le 13 mai 2000 et canoni-
sée le 13 mai 2017.

La Vierge parle le plus souvent à des enfants et à des 
pauvres, car ils sont plus proches de Dieu : Marie pré-
fère les gens au cœur simple, comme les bergers et les 
jeunes.

Sainte Jacinthe, priez pour nous!

Constance Grogg
12 ans, Sainte-Ursule

Née le 5 mars 1910 à Aljustrel au Portugal, dans la 
paroisse de Fatima, et morte à l’âge de neuf  ans, Ja-
cinthe Marto est la plus jeune sainte non martyre ca-
nonisée par l’Église. Avec son frère François Marto et 
sa cousine Lucie dos Santos, elle a été témoin de six 
apparitions de la Vierge Marie à l’âge de 7 ans.

Jacinthe, dernière d’une famille de 11 enfants, est la 
fille d’un couple de paysans. Elle ne va pas à l’école et 
passe ses journées à garder le troupeau de 
moutons avec son frère et sa cousine. Très 
vive et passionnée, elle est parfois boudeuse. 
Cependant, elle est capable d’un grand amour.

À partir de 1915, les trois enfants com-
mencent à apercevoir un ange disant être 
l’Ange de la paix, qui leur enseigne cette 
prière : « Mon Dieu, je crois, j'adore, j'espère et je 
Vous aime. Je Vous demande pardon pour ceux qui 
ne croient pas, qui n'adorent pas, qui n'espèrent pas, qui ne 
Vous aiment pas. Très sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Es-
prit, je Vous adore profondément et je Vous offre les très pré-
cieux Corps, Sang, Âme et Divinité de Jésus-Christ, présent 
dans tous les tabernacles de la Terre, en réparation des ou-
trages, sacrilèges et indifférences par lesquels Il est Lui-même 

Sainte Jacinthe de Fatima

Lumena Plourde, 11 ans
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Sainte Jeanne d’Arc nait le 6 juin 
1412 à Domrémy, en Lorraine 
(France). Son enfance se passe 
durant la guerre de Cent ans 
dans une famille de paysans ai-
sés, avec comme réputation 
d’être d’excellents chrétiens. Dé-
jà enfant, elle est très pieuse et 
montre une grande dévotion. 

À 12 ans, alors qu’elle garde un troupeau, elle entend 
une voix. Il s’agit de Saint Michel Archange et Jeanne 
voit également Sainte Catherine et Sainte Marguerite 
à ses côtés. Ceux-ci lui confient une mission très diffi-
cile : délivrer la France des envahisseurs et faire sacrer 
roi le Dauphin Charles, fils du roi Charles VI. Elle 
n’ose en parler à personne mais pendant trois ans, 
son « conseil » comme elle l’appelle, continue de lui de-
mander mais elle résiste à cet appel.

« Toutefois à 16 ans, ignorant tous des lois de guerre »(1), elle 
fait mine de partir en séjour chez son oncle. En 
voyage, elle lui fait part de ses voix et ce dernier la 
croit et décide de l’escorter jusqu’à Vaucouleurs, la 
forteresse voisine de Domrémy.

Après plusieurs tentatives, elle réussit à convaincre le 
capitaine de Vaucouleurs et il lui donne alors une es-
corte de quelques hommes. Elle entreprend avec eux 
un long pèlerinage en territoire ennemi pour se 
rendre à Chinon afin de rencontrer le Dauphin.

Une fois sur place et après quelques jours d’attente, 
Jeanne reconnait Charles alors qu’il avait tenté de la 
tromper en se faisant passer pour un simple citoyen, 
tandis qu’un imposteur était déguisé avec de somp-
tueux habits! Elle devient la conseillère de Charles et 
surprenamment, elle obtient une armée. Jeanne fait 
aussi broder un étendard avec les images de la fleur 
de lys et les noms de Jésus et de Marie. 

Puis elle se rend en direction d’Orléans, une ville clef  
envahie depuis sept mois. Jeanne interdit à ses soldats 
de blasphémer. Orléans est délivrée le 8 mai 1429, en 
huit jours. « Ils fuient et ont peur d’une jeune fille! »

Puis, elle mène Charles à Reims, la ville où il sera sa-
cré roi. Ce jour-là, Jeanne pleure de joie  : elle n’est 
plus une chef  de guerre, elle est simplement une 
jeune fille qui a accompli la mission que Dieu lui a 
confié. Cependant, elle sait que sa vie ne sera plus ja-
mais comme avant et qu’elle ne retournera pas à 
Domrémy.

Bientôt, ses voix commencent à l’avertir  : elle sera 
blessée et faite prisonnière. Jeanne peut encore s’en-
fuir et échapper au danger, mais elle décide de mener 
à terme sa mission.

Charles VII, le nouveau roi, est fragile et très influen-
çable. De plus, il est conseillé par des hommes sans 
scrupules alors il abandonne Jeanne. De son côté, elle 
continueà délivrer des villes mais les Bourguignons la 
piègent. Elle est faite prisonnière et vendue aux an-
glais pour 10 000 livres.

Le 21 mai 1431, un procès est ouvert. On cherche à 
faire condamner Jeanne et on l’accuse de sorcellerie, 
mais après s’être renseigné sur elle les juges ne voient 
que pureté et simplicité. Ces derniers tentent alors 
une ruse qui fonctionne et elle est condamnée à être 
brulée vive sur le bûcher. 

Sainte Jeanne d'Arc

Yanélie Houle, 8 ans
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Vous devez certainement connaître Sainte Judith! Un des livres de la Bible porte son 
nom, d'ailleurs. C’était une belle jeune femme, remplie de courage, ayant foi en Dieu. 
Elle voulait sauver la ville et les gens de Béthulie, sa région natale, qui avait été assié-
gée par les Assyriens, sous l’empire du roi Nabuchodonosor. 

Alors un soir, elle se para de ses plus beaux habits, et se rendit au camp d'Holo-
pherne, le général des armées du roi. Lorsqu’elle arriva sur place, Holopherne, la 
trouvant belle, l’invita à manger avec lui. Plus tard, le voyant ivre et endormi, Judith 
demanda à Dieu de l’aider, et, avec l’aide de sa servante (qui l’avait accompagnée) 
trancha la tête d’Holopherne. 

Discrètement, elle retourna à Béthulie avec sa servante, portant la tête du général. Cela donna courage aux Ju-
déens, qui décidèrent d’attaquer les Assyriens. Ces derniers furent remplis de frayeur, et sans leur chef, prirent la 
fuite. Les habitants de Béthulie furent heureux de pouvoir reprendre le pouvoir de leur ville, et rendirent hom-
mage à leur héroïne!

Sainte Judith, priez pour nous!

Hannah Rodrigue 
13 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

Sainte Judith

Le 30 mai 1431, elle est amenée au bûcher. Jeanne 
prie et invoque le Seigneur. Un soldat anglais, prit de 
pitié, fabrique une petite croix avec deux bouts de 
bois et la lui présente. Jeanne la presse contre son 
cœur. Un prêtre court dans l’église voisine et lui pré-
sente une grande croix tout le temps de son supplice. 
Finalement, l’esprit de Jeanne s’échappe sous la 
forme d’une colombe et son cœur est retrouvé intact 
parmi les cendres.

En 1920, Jeanne d’Arc est canonisée près de 500 ans 
après sa mort et en 1922, la France décide de faire de 
Sainte Jeanne d’Arc la seconde patronne de France, la 
première étant… la Vierge Marie!

Lauralie Dugas 
10 ans, Québec

(1) https://hozana.org/saints/sainte-jeanne-d-arc

https://hozana.org/saints/sainte-jeanne-d-arc
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Sainte Rita est née en 1386 
à Roccaporena en Italie. On 
raconte que quelques mois 
après sa naissance, Rita dor-
mait dans son berceau et 
des abeilles lui donnaient du 
miel sur la bouche sans lui 
faire de mal. Un homme 

dont la main était blessée, chercha à chasser les 
abeilles et comme par miracle sa blessure fut guérie 
instantanément.

Dès son plus jeune âge, Rita demanda instamment 
d’entrer au couvent. Bien loin de lui permettre cette 
vocation, ses parents lui ont trouvé un mari. 

Rita devint une bonne épouse et mère, mais malheu-
reusement, son mari la battait souvent à cause de ses 
humeurs colériques et, ses enfants en prirent 
exemple. Rita fit de son mieux pour remplir ses de-
voirs et prier le Seigneur.

À cause de relations malhonnêtes, son mari fut poi-
gnardé par un ennemi. Heureusement, avant qu’il 
n’expire, il se repentit grâce aux prières de sa femme.

Les fils promirent de venger leur père et sainte Rita 
demanda à Dieu de reprendre leur vie plutôt que de 
les voir coupables de meurtre. Peu de temps après, 

Sainte Rita

ses deux fils moururent aussi. Rita se retrouva seule 
au monde. Elle put ainsi entrer au couvent des sœurs 
augustines et commença une vie de parfaite obéis-
sance et de grande charité.

Sœur Rita avait une grande dévotion pour la passion 
du Christ. Un jour, elle demanda au Bon Dieu de la 
laisser souffrir comme lui. Il exauça son vœu et une 
des épines de son crucifix la frappa au front. Elle lais-
sa une blessure profonde qui ne guérira jamais et la 
fera souffrir toute sa vie jusqu’à sa mort le 22 mai 
1457.

Au seuil de sa mort, elle demanda une rose en pleine 
hiver.  Son amie connaissant sa grande dévotion alla 
voir au jardin et une rose surgissait parmi la neige 
comme si c’était l’été. La sœur l’apporta à Rita et elle 
l’effeuilla en les donnant aux religieuses. Quand elle 
mourut, une pluie de rose descendit sur la terre.

Prière 
Père céleste, tu as accordé à sainte Rita de partager la passion 

de ton fils Jésus. Donne-nous courage et force en temps 
d’épreuves afin que, que par notre constance, nous puissions 

pénétrer plus avant dans le mystère pascal de Jésus.

Sainte Rita, Patronne des cas désespérés, priez pour nous.

Emmy Plourde 
13 ans, Notre-Dame-des-Bois

Flavie Grogg, 9ans

Flavie Grogg, 9 ans
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Qu'est-ce le couronnement de Marie?
Partout où Jésus est Roi, Marie est reine, c'est-à-dire qu’elle est reine de l'univers entier. Offi-
ciellement, la fête liturgique du Couronnement de Marie au ciel est le 22 août, mais certains en-
droits ont décidé de faire une fête pour couronner une statue de la Vierge dans leur paroisse au 
mois de mai. À cet évènement, il y a une messe c'est-à-dire une célébration. À l’emplacement 
de l'église, il y a une belle statue de la Vierge Marie pour la mettre à l’honneur. Ensuite, le 
prêtre invite un enfant, habituellement une jeune fille, à venir déposer une couronne sur la tête 
de Marie. C’est une belle couronne avec des fleurs, des branches, des rubans et plein d’autres décorations. Parfois, 
quelqu’un est invité à réciter une belle prière à Marie! Quand nous avons célébré cette fête dans ma paroisse,  nous 

avons chanté « Couronnée d’étoiles ». Ce chant est vrai-
ment beau pour la célébration du couronnement de 
la Vierge Marie; vous pouvez aller l’écouter sur in-
ternet. 

Sur l’image que vous voyez, c'est mon arrière-grand-
mère, Anna, qui couronnait la Vierge Marie, lors-
qu’elle habitait chez les religieuses en pensionnat. 
C’est un très beau souvenir qu’elle nous a partagé de 
sa jeunesse.            

Abigaëlle Rodrigue
10 ans, Saint-Odilon-de-Crambourne

La Parole de Dieu du mois

« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit 
en Dieu, mon Sauveur! Il s’est penché sur son 
humble servante; désormais tous les âges me 

diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi 
des merveilles; Saint est son nom! »

Luc 1, 46–49
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Vox-Pop A
lexandra C

urotte

Une maman du ciel

Siméon, 9 ans

Critique

Marie, c’est une 
maman pour moi

Richard, camionneur

Marie est d’abord ma 
mère avant de devenir 

ma reine

fr Marcel, prêtre

Marie, c’est la mère de tous 
et ma mère qui est au ciel

Monique, consacrée

Marie est une 
deuxième mère à qui 

je me confie

Lauralie, 10 ans

Marie est la maman 
de Jésus qui me 

conduit vers Dieu

Précieuse-Marie, 13 ans

Marie, c’est ma 
maman qui intercède 

pour moi

Josée, grand-maman

Marie est protectrice

Daniel, pèlerin

En  une phrase, qui est la Vierge Marie pour toi?
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Critique

Le Chant des Anges, aussi ap-
pelé La Vierge aux Anges, est 
un tableau de William-Adolphe 
Bouguereau réalisé en 1881. 
Cette magnifique peinture à 
l’huile est exposée au Forest 
Lawn Museum, à Glendale en 
Californie.

La scène représente Marie tenant Jésus dans ses bras 
(on appelle cela une madone), entourée de trois 
anges: l’un joue du violon, l’autre de la mandoline et 
le troisième regarde tendrement 
l’Enfant Jésus qui dort. Marie, as-
sise sur un banc de pierre, semble 
somnoler elle aussi. À l’arrière, on 
voit une sorte de jardin où les 
arbres sont de couleur brune, 
grise et vert olive. On aperçoit 
aussi un lac. Une atmosphère de 
paix entoure les personnages; le 
décor contribue à cette impres-
sion. On voit le calme sur tous 
les visages, particulièrement sur 
celui de Marie.

Les couleurs sombres du fond 
contrastent avec les personnages, 
plus clairs. La lumière semble ve-
nir de la droite et fait paraître di-
vines les robes des anges. Le plus 
gros de la lumière semble cepen-
dant reposer sur l’Enfant Jésus. 

Les boucles des cheveux des anges sont peintes avec 
une grande finesse, et les plis des vêtements sont sub-
tils. Les visages sont très bien exécutés, on dirait 
presque une photo!

Selon moi, ce qui fait la beauté de ce tableau, c’est 
l’amour qui transparaît dans les visages des anges, la 
pureté des personnages et le décor à la fois sombre et 
doux.

L’artiste, William-Adolphe Bouguereau (1825-1905), a 
peint beaucoup d’autres tableaux de la Vierge, 

comme une autre Vierge aux 
Anges, La Vierge au Lys, et 
La Vierge Consolatrice. Il ai-
mait probablement peindre ce 
sujet, car il a fait beaucoup de 
choses là-dessus. Il a étudié à 
l’Académie Française et gagné 
le Grand Prix de Rome. Dans 
son temps, son style a fait fu-
reur avant l’apparition de l’im-
pressionnisme. Il a peint aussi 
des scènes mythologiques, des 
portraits et des figures allégo-
riques.

Je vous suggère d’imprimer une 
image de ce tableau pour mettre 
sur votre autel familial; elle in-
vite à prier!

Constance Grogg 
12 ans, Sainte-Ursule

Le Chant des Anges
1881, William-Adolphe Bouguereau, 
Peinture à l’huile, 213,4 x 152,4 cm
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Entrevue
De génération en génération:

Les fêtes de Marie
Je trouve que Marie est très importante dans notre 

vie, c’est pourquoi j’ai questionné plusieurs per-

sonnes d’une même lignée et de générations diffé-

rentes. Mon arrière-grand-mère L’Heureux qui a 95 

ans, (sa fille) ma grand-mère Sylvie qui a 65 ans et 

ma maman nous racontent comment se passait le 

mois de Marie dans leur famille ou à l’école. Bonne 

lecture!

Grand-Maman L’Heureux

Éléonore  : Bonjour Grand-Maman L’Heureux! 
Comment fêtiez-vous Marie quand vous 
étiez jeune?

A-G-M  : Dans le mois de mai comme 
dans le reste de l’année, nous récitions 
le chapelet tous les soirs en famille et 
une fois par semaine nous allions faire 
le chapelet à la croix de chemin. À 
l’école, après la récréation du midi nous 
récitions le chapelet. Dans l’école, il y 
avait une statue de Marie dans chaque salle 
et dans chaque classe. Nous ne faisions pas 
de pèlerinages car nous n’avions pas d’auto. J’ai 
commencé à en faire juste quand je me suis mariée. 
Les premiers c’était à Sainte-Anne-de-Beaupré où 
nous priions la bonne sainte Anne, la mère de Marie. 
J’en ai fait aussi au Cap-de-la-Madeleine, un centre 
marial. J’étais dans un groupe pour organiser ces pè-
lerinages. En famille, nous sortions la statue de la 
Vierge pour la mettre bien en vue.

Éléonore  : Pour quelles raisons vous alliez prier? 
Quelles étaient vos intentions pour Marie?

A-G-M  : Dans le temps, nous priions beaucoup pour 
les âmes du purgatoire et nous disions toujours merci 
à maman Marie pour la journée. Nous priions aussi 

pour la famille. Aujourd’hui, je prie beaucoup pour le 
pape.

Éléonore : Comment Marie a agi dans votre vie?

A-G-M : Marie m’aide beaucoup à être plus sereine et 
à prier. Tout ce que j’ai vient du Père par les mérites 
infinis de Jésus qui est mort sur la croix pour nous 
sauver. Quand je prie Marie ça passe toujours par les 
mérites de Jésus pour aller au Père.

Éléonore  : Aujourd’hui comment fêtez-vous le mois 
de Marie?

A-G-M : J’ai une belle statue que je mets en prédomi-
nance et quand j’ai des fleurs, je lui en offre pour 

l’honorer encore plus. Quand je passe devant elle je 
dis  : Je vous salue Marie ou bien Réjouis-toi Marie 

comblée de grâces...

Éléonore  : Merci beaucoup pour votre 
beau témoignage. Au revoir!

Grand-Maman Sylvie

Éléonore : Salut Grand-Maman! Quand 
tu étais jeune, est-ce que tu priais Marie 

et est-ce que tu aimais ça?

G-M Sylvie : C’était surtout un bien-être inté-
rieur. C’était comme une réunion de famille, 

c’était très agréable. Nous faisions très souvent des Je 
vous salue Marie et d’autres prières.

Éléonore : Quelles étaient les intentions de tes prières?

G-M Sylvie  : Nous priions surtout quand nous étions 
tristes.

Éléonore : Quand tu as eu une famille, as-tu continué 
à faire le chapelet tous les soirs?

G-M Sylvie : Occasionnellement...

Éléonore : Aujourd’hui, pries-tu encore Marie?
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G-M Sylvie  : Oui, c’est souvent pour faire des de-
mandes, pour une salutation ou juste pour un acte de 
foi.

Éléonore  : As-tu été en pèlerinage? Quel est ton plus 
beau souvenir?

G-M Sylvie  : Oui, j’ai été en pèlerinage. Le plus beau 
souvenir, c’est encore en famille. Quand nous 
sommes en famille c’est une belle activité et ça fait 
toujours des beaux souvenirs...

Éléonore : As-tu légué ta foi à tes enfants?

G-M Sylvie  : Oui, du mieux que j’ai pu 
mais quand ils sont plus grands, c’est à 
eux de décider...

Éléonore : Merci beaucoup.

Ma maman

Éléonore : Maman! J’ai des petites ques-
tions pour toi… Est-ce que tu aimes 
beaucoup la fête de Marie? Comment 
tu vis ça?

Maman  : J’aime le mois de mai même si on est très 
occupés dans les jardins. Donc, je vis ça plus dans 
mon cœur.

Éléonore  : Qui t’a légué cette belle dévotion avec la-
quelle tu as apprise à connaître notre Maman du ciel?

Maman : C’est surtout ma grand-mère L’Heureux qui 
m’a amenée dans des sanctuaires mariaux et c’est là 
que j’ai su combien elle avait de puissance au ciel 
pour nous. Ma grand-mère priait beaucoup pour moi, 
quand je partais en voyage en faisant du pouce. Et 
quand je suis partie sur la Côte Nord, grâce à ses 
prières, j’ai trouvé quelqu’un pour y aller avec moi 
(mon futur mari, ton papa, hi hi hi!). Aujourd’hui, je 
prie beaucoup Notre-Dame de Guadalupe, surtout 
pour ma famille, pour les enfants à naître et les 
femmes enceintes. J’aime beaucoup son histoire. 

Dans les apparitions ma-
riales, Marie nous dit de 
prier, de convertir nos 
cœurs et de prier pour les 
pécheurs. En fait, ce qu’elle 
veut c’est que nous rencon-
trions Dieu et son fils Jésus. 
Elle veut nous emmener 
vers lui pour que nous le 
connaissions et que nous 
soyons heureux, et surtout 
que nous soyons sauvés pour aller les rejoindre au 
ciel.

Éléonore : As-tu fait beaucoup de pèlerinages?

Maman  : Chaque année nous allions au Cap-
de-la-Madeleine et à Sainte-Anne-de-Beau-
pré, surtout avec ma grand-mère et mes cou-
sines. Je suis allée aussi à Notre-Dame de 
Lac-Etchemin et Notre-Dame de Saint-Fré-
déric, sinon, j’ai aussi déjà travaillé à l’Ermi-
tage Saint-Antoine.

Éléonore  : Qu’elle est ton plus beau souvenir 
de ce mois de Marie?

Maman : C’est vraiment les pèlerinages au Cap-de-la-
Madeleine avec l’émerveillement de tous les miracles 
accomplis par Marie grâce à la foi des gens, cela m’a 
aidé à grandir dans ma foi, c’est la force de l’Église. 
C’est aussi la foi de ma grand-mère, sa grande dévo-
tion et son amour pour Marie et son désir de nous 
transmettre cette foi qui nous sauve.

Éléonore : Merci beaucoup!

Que de beaux témoignages de fêtes à Marie sur 

trois générations! Moi, je trouve qu’il est important 

de prier Jésus par Marie comme le disait saint 

Louis-Marie Grignon de Montfort  : «  Tout à Jésus 
par Marie ».

Éléonore Bouchard
11 ans, Saint-Alfred
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Ce passage de l’Évangile selon saint Luc nous montre 
que Marie peut être notre guide pour cette belle an-
née jubilaire, car elle-même a été pèlerine la première. 
En effet, alors qu’elle était enceinte, dans un élan de 
charité gratuit né dans la joie et l’amour, elle n’hésita 
pas à se laisser bousculer dans son quotidien pour 
prendre la route en marchant sur les chemins monta-
gneux afin d’aller visiter et, bien humblement, aider et 
se mettre au service de sa cousine Élisabeth. 

Marie est également « Pèlerine d’Espérance » car elle 
accueille et sait garder la parole de l’ange Gabriel, 
c’est-à-dire qu’elle y restera toujours fidèle, d’où son 
espérance et sa joie profonde. Elle est notre modèle 
dans cette fidélité et docilité à l’action de l’Esprit 
Saint !

Élisabeth et Marie ont en commun leur foi en Dieu, 
leur espérance, leur grossesse, mais elles ont surtout 
en commun le fait que Dieu les engage toutes en-
tières dans son plan avec leurs grossesses impossibles. 
Car en effet, Élisabeth était stérile et quant à Marie, 
elle n’avait pas encore connu d’homme. Toutes deux 
témoignent que rien n’est impossible à Dieu si on suit 
son plan d’amour pour nous.  

Remplies de l’Esprit Saint, 
elles sont nos modèles pour 
apprendre à contempler, à 
nous émerveiller, à nous tour-
ner vers la lumière de Jésus et 
vers la vie, à laisser s’accom-
plir le plan d’amour de Dieu 
en nous.

Sous l’exemple de Marie, Mère de la nouvelle évangé-
lisation, bâtissons nos vies sur la promesse de Dieu 
avec une confiance ferme et inébranlable. Le cantique 
de Marie nous invite à reconnaître les merveilles de 
Dieu dans nos vies. Il nous appelle à prendre part à la 
joie de Marie et à la porter aux autres qui nous en-
tourent ; à imiter son allégresse, sa foi et sa louange à 
Dieu.

Petite prière 

Je vous prie, charitable Mère de Dieu, de conduire chez moi 
votre Fils Jésus. Je vous supplie de me visiter avec Lui. Sainte 
Marie, Mère de Dieu, notre Mère, enseignez-nous à croire, à 

espérer et à aimer. Amen.

Camille Denaës Moyat
11 ans, Alma

La visitation

Commentaire
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Prière
« La Vierge Marie est la seule femme de ma Vie » disait 
Carlo Acutis. À l'exemple de Carlo, aide-nous à te 
rester fidèle et prends-nous par la main pour nous 
conduire vers le Seigneur. Montre-nous le chemin, 
Marie. 

Au deuxième mystère joyeux du Rosaire Vivant de 
Notre-Dame des Écoles, nous prions : 

« Ô Vierge Immaculée, Mère de Dieu, Notre-Dame-des-
Écoles, Mère de la joie et de l’allégresse, apprends-nous à 
reconnaître les merveilles de Dieu dans nos vies et à chanter 
notre Magnificat avec le tien. Apprends-nous à porter la joie 
du salut à tous ceux que nous rencontrons, en nous rappelant 
que nous aussi, en tant que baptisés, nous portons le Christ 
Sauveur. »

Dans la Parole de Luc 1, à l’annonce faite par l’ange à 
Marie au sujet de sa cousine Élisabeth âgée qui est 
enceinte, Marie se laisse bousculer dans son quotidien 
et part en hâte pour se rendre chez sa cousine. Malgré 
sa condition physique, elle fait alors un long voyage 
éprouvant dans une région montagneuse.

Tout comme toi Marie, rends-moi immédiatement obéissante au 
désir de l’Esprit Saint afin qu’il m’inspire et me guide pour 
être un Pèlerin d’Espérance autour de moi. 

Que l’Esprit Saint me donne le désir de me laisser déranger, 
d’oser quitter mon confort, et de me transmettre la force d’agir 
pour rendre service dans la joie.

Seigneur Dieu, Père, accorde-nous la grâce de reconnaître la 
visite de Marie dans nos vies pour que nos cœurs soient remplis 
de ta joie.

Accorde-moi de toujours rester comblée de cette joie et de cette 
espérance que personne ne pourra jamais me ravir.

— Amen

Catherine Denaës Moyat 
10 ans, Alma

Luc 1, 39-56

En ces jours-là, Marie se mit en route et se 
rendit avec empressement vers la région 

montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra 
dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de 
Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth 
fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix 
forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et 
le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il 
donné que la mère de mon Seigneur vienne 
jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de 
salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant 
a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle 
qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui 
furent dites de la part du Seigneur. »

Marie dit alors : 
« Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
Saint est son nom ! 

Sa miséricorde s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes.

Il renverse les puissants de leurs trônes, 
il élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 

Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » 

Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, 
puis elle s’en retourna chez elle.
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Le chapelet

Quand je dis chapelet cela vous fait peut-être penser à 
un long collier de billes. Tout le monde le récite mais 
peut-être que, depuis quelques temps, vous le récitez 
moins souvent car vous trouvez que celui-ci est trop 
répétitif. Mais ce banal collier et ces mots récités ont 
peut-être un sens caché qui vont vous permettre 
d’approfondir votre relation avec Jésus par Marie? 
Allons (re)découvrir le chapelet!

Qu’est-ce que c’est?

Le chapelet est tout d’abord une 
prière que les catholiques récitent 
pour prier la Vierge Marie, la 
mère de Jésus et de tous les 
humains. Pour nous repérer dans 
cette belle prière légèrement plus 
longue que le Notre Père ou le Je 
vous salue Marie, on a trouvé 
bon de se faire un petit « outil ». 
C’est là qu’entre en scène le 
genre de p’tit truc qui ressemble 
à un collier  : le chapelet. Fait de 
diverses façons, le collier-chapelet 
est un repère. 

C’est quoi le chapelet
 qui ressemble à un 

collier?

Fait de toutes les couleurs et de toutes les sortes de 
billes, chaque chapelet est unique. Il est très amusant 
de fabriquer notre propre chapelet, étant ainsi plus 
personnalisé. Mais il est toujours de la même forme et 
les billes sont toujours dans le même ordre  : (de bas 
en haut sur l’image) la croix, une grosse bille, trois 
petites billes, une grosse bille, quelque chose qui relie 
les «  trois  » cordes (comme une médaille), puis cinq 
ensembles de dix petites billes, séparés par quatre 
grosses billes. Dans le prochain paragraphe, je vous 
parlerai de la « fonction » de chaque bille.

Comment le prier?

La prière du chapelet commence avec le Signe de la 
croix, ce signe qui nous rappelle notre baptême. Puis 
elle se poursuit avec la prière du Je crois en Dieu, la 
prière qui affermit notre foi et notre appartenance au 
Christ Jésus. Ces prières sont récitées avec le doigt sur 
le crucifix qui est en bas du chapelet.  Après ces deux 
prières, on récite un Notre Père sur la première 
grosse bille et trois Je vous salue Marie sur les trois 
petites billes, suivi du Gloire au Père. Ensuite, c’est le 

premier mystère et un Notre Père 
sur la grosse bille. Puis les dix Je 
vous salue Marie ont chacun leur 
bille, un Gloire au Père sur la 
grosse bille d’après. On ajoute 
parfois d’autres prières, comme 
par exemple la prière des enfants 
de Fatima (que j’ai écrite à la fin de 
mon article). On récite ce même 
ensemble cinq fois, allant du 
premier au cinquième mystère.

Il arrive parfois que l’ont récite le 
chapelet spontanément et que 
nous n’avons pas sous la main (ou 
autour de la main) un chapelet. 
Dans ce cas, on peut compter, 
pour ne pas se mélanger, sur nos 
dix doigts… 

Qu’est-ce que les mystères du chapelet?

Une énigme? Un Trésor? Une énigme non, mais 
assurément un trésor! Les mystères du chapelet 
témoignent de la vie de Jésus. Par exemple, le premier 
mystère Joyeux est l’Annonciation de l’ange Gabriel à 
Marie. Et le deuxième, la Visitation de Marie à sa 
cousine Élisabeth et ainsi de suite. Il existe en tout 
vingt mystères (événements) répartis en quatre 
chapelets (séries)  : les mystères Joyeux, Lumineux, 
Glorieux et Douloureux. 
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Matthieu Denaës-Moyat, 7 ans

À chaque jour de la semaine, une série de mystères 
est proposée par l’Église pour accompagner la 
méditation du chapelet. Je vous en fait la liste :

• Dimanche et mercredi  : les mystère Glorieux (après la 
mort de Jésus)

• Lundi et samedi  : les mystères Joyeux (l’enfance de 
Jésus)

• Mardi et vendredi : les mystères Douloureux (la Passion 
du Christ)

• Jeudi : les mystères Lumineux (la vie publique de Jésus)

Pourquoi le prier?

La prière du chapelet est une prière adressée à Marie. 
Car nous qui sommes ses chers enfants, refuserait-elle 
notre prière? Et si nous prions Marie avec cœur, ne 
va-t-elle pas intercéder auprès de son Fils Jésus? 
Plusieurs fois, quand Marie fait une apparition (à 
Fatima, à Lourdes, etc.) n’a-t-elle pas supplié ses 
enfants de prier le chapelet? Prions donc, par Marie et 
soyons assurés que ce sera à Jésus.

Et le rosaire?

Le rosaire est une prière qui compte les quatre séries 
de mystères de suite. Donc, prier un rosaire, c’est 
prier quatre chapelets! Un peu plus qu’un simple Je 
vous salue Marie…

En conclusion, j’espère vous avoir redonné le goût de 
prier le chapelet. Je termine avec une petite anecdote : 
je connais des personnes qui priaient le chapelet à 
tous les jours, dans le cadre de leurs vies de jeunes. 
Maintenant qu’ils ont des jeunes enfants, ils prient le 
chapelet grâce à un chapelet que le groupe de NDML 
publie à tous les jours, pouvant ainsi prier en faisant 
la vaisselle ou en couchant les enfants, par exemple. Il 
existe plusieurs personnes qui enregistrent en direct la 
prière du chapelet comme le chapelet de Lourdes.

Marie-Thérèse Brunet
12 ans, Sainte-Thècle

Je vous invite, si vous ne connaissiez pas encore les 
mystères du chapelet, à en savoir plus. Voici une 
très belle référence conforme aux 
enseignements de L’Église:

https://www.vatican.va/special/
rosary/documents/misteri_fr.html

Prière des enfants de Fatima

 « Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime. Je 
vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui 

n’adorent pas, qui n’espèrent pas et ne vous aiment pas. »

https://www.vatican.va/special/rosary/documents/misteri_fr.html
https://www.vatican.va/special/rosary/documents/misteri_fr.html
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Le mot de la fin

Il était une foi...

Un journal catho, par des jeunes, et pour les jeunes, 
à lire.... une page à la foi!

Rédactices en chef  :Marie-Thérèse Brunet

et Valérie Tremblay

Correction : Agathe Chiasson,
Raymonde Dupuis-Houle,
et plusieurs enseignantes bénévoles

Mise en page : Marie-Thérèse

et Charles Brunet

Relecture : Richard Tremblay

Retrouvez-nous chaque mois sur:

https://unefoi.info

/journalunefoi

Le bienheureux Carlo Acutis a été choisi cette 

année comme saint patron pour notre journal. Pour 

en découvrir plus sur ce jeune de notre époque qui 

sera prochainement canonisé, visitez:

http://www.carloacutis.com/fr/association

« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit 
en Dieu, mon Sauveur! Il s’est penché sur son 

humble servante; désormais tous les âges me diront 
bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des mer-

veilles; Saint est son nom! »

Luc 1: 46-49

Bonjour à toi, 

Je suis petite sœur Myriam 
de la Famille Myriam Beth-
lehem, j’habite à la maison de Mont-Saint-Hilaire, ap-
pelée Myriam de la Miséricorde. Tu dois te dire que 
ça fait pas mal de « Myriam » tout ça ! Eh bien c’est 
vrai, et d’une certaine façon je suis bien contente, car 
Myriam c’est aussi le nom de Marie en araméen, la 
langue du pays de Jésus. En fait, mes parents m’ont 
appelée comme ça à ma naissance, moi qui vient de la 
Suisse. Un jour j’ai rencontré la Famille Myriam dans 
mon petit village, lors de l’animation d’une retraite 
paroissiale, et ce fût la petite flamme pour me 
conduire à répondre à ma vocation… au Canada!

En pensant à Marie, dernièrement je voyais une ma-
man tellement pleine d’amour et d’accueil pour ses 
enfants et petits-enfants, que ça m’a fait penser à 
notre Maman du ciel Marie. Je te souhaite de goûter à 
cet amour de son cœur toi aussi.

Ps. Myriam Berthoud

https://unefoi.info
https://unefoi.info
https://www.facebook.com/journalunefoi
http://www.carloacutis.com/fr/association
http://www.carloacutis.com/fr/association

